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L’Hirondelle à front blanc nous visite chaque année dès les 

premiers beaux jours du printemps. Le mâle et la femelle 

ont un plumage semblable, le front blanc et le croupion 

chamois permettent de  distinguer cette espèce des autres 

hirondelles. Insectivore, elle sillonne le ciel dans tous les 

sens au-dessus des marais, des champs et des étangs, à la 

recherche de sa nourriture qui comprend de nombreux 

insectes nuisibles pour les humains. 

Elle niche habituellement en grandes colonies sous les ponts et les avant-toits 

de bâtiments. Les mâles sont les premiers à gagner la colonie et, sans perdre 

de temps, cherchent un emplacement pour le nid et font la cour aux femelles 

dès qu'elles arrivent. Le couple préfère réutiliser un ancien nid, mais il en 

construira un nouveau au besoin. Les deux membres du couple ramassent 

ensemble pas moins de 1600 boulettes de boue qu’ils collent les unes aux 

autres et dont l’aspect final ressemble à une gourde. L’intérieur de celle-ci est 

tapissé d'herbe et de plumes. Dès que les petits quittent le nid, les parents les 

conduisent dans une aire d'alimentation où de nombreuses familles se 

rassemblent.

Plusieurs propriétaires ne tolèrent pas la présence de nids sous leurs avant-

toits et les détruisent. Dans notre région, le nombre d’hirondelles à front 

blanc a diminué d’au moins 60%.  

Souvent, il nous arrive de nous arrêter chez des propriétaires pour les féliciter 

d’héberger chez eux l’Hirondelle à front blanc. Nous leurs parlons d’abord 

des services qu’elle rend à l’homme, mais notre but est surtout de leur faire 

comprendre toute l’importance que représente la survie d’une espèce. 

Lorsque nous approchons un propriétaire, notre question pertinente est celle-

ci : d’après vous, s’il n’y avait pas d’insectivores sur la terre, pendant 

combien de temps  l’homme survivrait-il?

Parce que nos hivers sont trop rigoureux, l'Hirondelle à front blanc se doit de 

nous quitter vers septembre pour migrer vers le Brésil ou l’Argentine, là où 

les insectes abondent.


